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d: LKR 7 Confei de Monfi sstllé Marefchät de 

NN CARE < la Mothe auoit toufiours iufques icy 
SZ differé de publier fes iuftifications, 
WAV fur l’efperance que MonfieurfeCandial 
\} Mazaïin, Autheurde tant d’iniuftices 
SAË fe changeroôit : & aufli fur la crainte 
5 qu'ayant vfurpé tout le poutioir dans Le 
gouuernementdu Royaume , il ne con. 
ultras la liberté dudit feigneur. Marefchal, lors 
qu'il-euft veu tant de véritez defcouuertes. :Pourfemblable 
raifonle mefme Conféilh a voulu au fecôd Faëkrmrien Four. 
 cherdes campagres faires en Catalogne és'années 1643. 8e 
1644. dautent que ledit Cardinalieft ka caufe Dpihaletdes 
malheurs qui y font arriuez : & dans les autres Fadums, 
comme fi ledit Confeileuftvoulu flarter: ledit Caïdinat, il 
s'eft contenté de dire, qu'il auoit LRnRrre par les Enneris 
duditfeignceur Märefchal, 

Mais auiourd'huy qu'il continué en fa Hianugifé volehré: 

& qu'on aveu depuis peuafficher à Paris & à S. Germain vn 
placard calomnieux;dans lequel la flatterie, iqui n’abandonne 
famais les puiffances qui regnent dansla Cour des Rois; deu 
l'audace de vouloir faire croire, ‘que fans Ja douceur dont a 
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yféledit Cardinalenuers Monfieur.le Marefchal de [a Mo= 
“the ;'ilne feroit pas malnrehanñt en eltar de ferüir la France 
“dans Paris. Le Conféil a troumééette vanité rép iniurieufé, 
pour differer dauantage la publication de ce cinquiefme Fa- 
étum afin de faireconnoiittela fauffitédele Lib elles & que 
bien au contraire deceeprereailué dpuceur, ls Cardinal à 
vfé enuérs luy de toutesles figueurs pofMblés i & qué mefme 
-par fes artificés il a énuelopé danélaruiné dé çé Gentilhom- 
me, celle de J’Eftat: ayant faitmanquerles plus belles occa- 
fiohs qu’eut ianfais la Fräncé für l'Éfpagné , Téfquelles nous 
euffencigdubicibléementdonnécetrc)PaixiGencraleraht de- 
firée detousles-bons peuplesÇeux quiaux fiecles adugnir li- 
ront lHiftoire de hoiître temps’, pleureront la perté-de ce 
moment; qu'on! efvobligéde repréfenter, 107 40e 
Le feu Roy de tres-glorieufe memoire , ayant experi- 
méenté partant de guerres qu'il.a fourftenuës,que la conquef 
de quelques Villes du coftéde Flandres, nylés heureux füc- 
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cesarriuezen Allemagne en ftalie, ne. pouuoient reduire k 





le Roy Carholique.à vouloir la paix , fe refoluenfinide l'ac_ 
Prince, quoy.que valemdinairey, mtarcha en perfonne, &{a 
prefenceauxdiegesde.Colioure.& dePerpignan,-acheuala 
conquefte du Roudillohsasmonisouese "#7 PAPE 
 Enla Campagneluiuante, fa Maiefté. continuantdans la 
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refolurion de forcerl'Efpagnol à vouloir:la:paixs ft peu de 
temps auant fa mort pañler en Catalogne parles foins de 
Monfieurde Noyers; la plus puiffante armé ce ran çoif. e qui 
ait efté veué denoftre temps au delà des Pirences L'Efpagne 
n'eftoit alors,en eftat de’refifter à tant de forces.; Elle in:en 
auoit aucunes furpied.elle eftoirencore touts sftonnéc&c|ab. 
: batuëdes prifesde-Perpignan, Colioure & Mouçon, &de 
troisbatailles perduësen Catalognel'an-1642: dont la der: 
niete luy auoit caufcladifipationd'vne armée de trente mil- 
lehommes jque l'Efpagne auoit leuée pour vn. dernier effort, 
qui fut ruinée commeen'prefence de fa Maicfté Carholique, 
&-donclesreftes furencdepuisdefairs à la iournée de Mura- 
uerquicomenga la Campagne de 1643. Et ce qui Rene tie 
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“x $ : 
Roy Catholique dans l'impuiffance de pouuoir dreffer nouw- 
uelles armées seftoic que tous fés meilleurs Officiers reftoienr 
prifonniers en France , & n'auoit pas encore eule remps d'en 
faire venir d’autres des pays Eftrangers, ee 
-n Dans cette fauorable conionéture, le Roy commit l'exe- 
cution de ce grand deffein, qui nous euft donné la Paix, à 
Monfieur.le Marefchal dela Mothe.Ileftoit alors Viceroy de 
Catalogne /ou depuis trois ans ,nonobftant les defordrestde 
la guerre, il auoit gouuerné kespeuples côme s'ilseuffent efté 
enpaix : 8 ce auec tant de iufice:é de douceur, que leurs 
voifins d'Arragon, & de Vallence ; voyant la felicité de 12 
domination Françoife, auoient pris refolution de chan- 
‘ ger,de Maiftre :, iufques-là que les habitans de Sarragof: 
fesvoyant leur Roy s’en retourner à Madrid, luy protefte- 
rentouuertement; que fi en fon abfence ls Marefchal dela 
Mothe pañloit la riuiere de Cinca, ils ne pouuoient faire au- 
trement que de luy porterles clefs de leur ville. Ledit fieur 

Marefchal parvn cours continuel de viétoires qu’il auoit ob: 
tenues, eftoitalorsen fi haute reputation par toutes les Efpa- 
_gnesque.s6 feulnom y portoir laterreur,en forte qu'on a fou: 
uétentédu dire à fa Maiefté Catholique, qu'elleeftoit en pei- 
neédetrouuer quelque Môtagne pouroppofer à cette Motte. 
Ce que ce puiffant Monarque n'auoit peurencontrer dans 
Javaftéeftendue de fes Eftats ,ille trouua au Cardinal Maza - 
sin fon Subiet, qui s’'eftoit fourré dans la direttion abfoluedes 
affaires de France: lequel abufant de l’authorité que iuy auoit 
commife [a meilleure Princeffe du monde ; eftima par iene 
fçay quelle politiqueinconneue à d'autres qu'à luy, qu’il fal: 
loic ruinercegrand-effort preparé du cofté de l'Efpagne : foie 
à caufe que fes inclinations ont toufiourseu la pente du co- 
fé defanaifflance, & de fon education: foit aufhi qu’il ap pre- 
hendoitaue les bons fucces du cofté del'Efpagne aduançaf- 
fentla paix, pendant laquelle il'iugeoit quelque diminution 

_&e fon credit: il fe peut aufli qu'il l'ait fait ; afin d'empefcher 
. que Monfieur le Marefchal de la Mothe ne'vint à ce haut 
_poiné de gloire , d'ayoir par ces _——— obligé ie 


du 6 Ç 
Roy Carholiqüeà la paix: apres laquelleil euft peu mefnager 
-Jeretour de monfeur de Noyersfon parent & amy,dans les 
affaires, retour que le Cardinala toufiours principalement 
apprehendé.- "gti parquas us en aTiet 
Quelque raifon que puiffe alleguer le Cardinal ,ileft con- 
ffantque certe puiflante armée, que le feu Roy auoit fait paf- 
fer’ en Efpagne ,eft perie fans pouuoir rien faire : & que ce 
malheur cftarriué par fa faute ,ou par famalice: car encores 
qu'il ait vié de mille artifices pour s'en difcouiper, fa con- 
duite y a affez paru pour n'en douter pas. Il n'ofa pas d'abord 
faire repaffer l’armée en France, d'autant qu'vnchacuneuft 
crié contre fon nouueau miniftere : & comme il eft leplus at- 
tificieux de tous leshommes à cacher fes defauts, il trouua 
vn moyen moins efclatanit qu'il fit nranier partant de mains, 
qu'il creut qu'aucun ne l'en oferoit vray-femblablement 
foupçonner. Il fçauoit que pour pafñler aux Royaumes d’Ar- 
ragon & de Valence, il y a quelques pays ftcriles,où il y faut 
porter des viures, qu'on ne peut auoir fansargent; Il fçauoit : 
bien qu’en Catalogne, comme en Hollande, les Soldatsne 
peuuent fortir de leurs quartiers pour marcher en campagne, 
fans auoir prealablement payeleuts hoftes:& aïnfi quelenerf 
de la guerre manquant, quelque puiffante que fuft l'armée 
elle demeureroit inutile. en 
Afinqu'ellefe peuftruiner d'elle-mefme,commeinfenfible- 
ment;apres que le Cardinal eutfait diuertir les fonds que M.de 
Noyers auoit deftinez par l’ordre du feu Roy:;il ft femblät de 
tefmoigner en public de la chaleur à vouloir que l’armée de 
Catalogne ne manquaft de rien ; à cer effe& il fit bailler 
pour toutes les fommes qui luy eftoient neceffaires , des affi- 
onations & deslertres d'efchange par Montauron. Mais, à 
fourberie fans exemple ! il fe crouua que les affignations 
auoient defia efté données à d’autres, & que toutesles lettres 
d'efchange furent proteftées : Ce,quiempefcha l’armée defe 
pouuoirmettre en eftat d'agir; feulement Monfieur le Ma- 
refchalde la Mothe ,apresauoir emprunté quelques deniers 
des habitans de Barcelone, fit fortir des quartiers quatre à 


… cingmil hommes, auecldquels il entra foiblement dans le 
Comté de Ribagorze ,d'ouil fut contraint defe retirer, faute 
dépaihdr cts Ta) : ue 
"Mile Cardinalquelqueartificieux qu'il puiffe eftre,nefe peut 
excufer de ce.grand manquement. S'y agiffant de l'entretien 
_ d'vne arméeimportante, il nya Sur-[ntendantny Secretai- 
re. d'Eftat qui ofaft l’auoirentrepris fans fes ordres. Ces Mel- 
ficurs donnent quelquesfois femblables refcriptions & afli- 
gnations à quelque penfonnaire importun; pour feredimer 
defesimportunitez : Maisonne doit point payer en pareille 
monnoye-lesarmées, dansla fubfiftance defquelles confifte 
la grandeur des Eftats, & le repos despeuples. Pour moindre 
{üter François I. firpendre le fieur de Semblancé qui auoit 
* par l’ordre de Madame Louife de Sauoÿe mere du Roy, di- 
uer:y le fondsdeftiné à l'armée que commandoit en Italie 
Monfieur de Lautrec. Et ce qui fait prelumer que le Cardi- 
nala efté autheur de la fourbe, eft que les Ordonnateurs & 
Montauron n'en ont point efté recherchez, & font demeu- 
LEZ impunis. IE Ro 
On peut facilement croire; qu'vn General , homme de 
cœur, ne peut les bras croifez, voir perir entré fes mains vne 
puiffante armée par la faute d'autruy ,fans fe plaindre. En cet 
accident la douleur ne peut eftre quetres-fenfible. Monfieur 
le Marefchal de la Mothe (qui ne fe promertoit pas moins 
pendant cette campagne que la conquefte de deux Royau- 
mes) en parla haucement. FH fe plaignit à la Cour de cet 
abandonnement, & demanda que pour le bien des affaires 
du Roey,on donnaft à la Catalogne vn autre Secretaire d'E- 
ftat que Monfieur ie Tellier, qui eft creature du Cardinal, 
lequel prenant cette plainte pouraffront, eut l'aftuce devou- 
Joir perluader à la Reyne Regente que le Marefchal faifoit 
telles plaintes non contr’eux , mais pour faire blafmerle gou- 
uernement de fa Maiefté ; & voilà le crimefecret par lequel 
ils ont furpris la bonté de la Reyne, & du depuis tant perfe- 
scuté ledit Seigneur Marcioals Samomouo ver. orale 
>: H fallut enfin par honneur ; que le Cardinal enuoyaft 


quelque argent en Catalogne'; il lefit für La fin dumots 
d’Aouft ; mais auec cette precaution, qu'éh mefme temps 
qu'il fortifioit l'armée par ce fecours trop card arriué,iMa di: 
minuoit par ailleurs. Car comme s'il euft eu apprehenGôn 
que monfieur le Marefchal de la Mothe ayantde l'argent 
n'entreprift encore quelque chofe de grand fur la fin‘de la 
Campagne; il luy fit donner les ordres. par courtier expres; 
derenuoyer en France les Regimens d’Anguyen: &de Con: 
ty: & de plus, caffer & licentier pluficurs autres Regimens 
de Cavallerie, & d'Infanterie, ce qui afoiblit entierement 
l'armée Françoifé: Ilarriua encore qu'en mefme temps M.le 
Cardinal ficefchenger auec nos prisôniers faits en labataille 
d'Honnecour, ce grad nombre d'Offciers Caftillans que M. 
le Marefchal de la Mothe auoir pris ésiournees de Villefran: 
che &cde Mirauet tellement que l'Eanemy fortifiédes hom- 
mes qui luy manquoïent, leua furla fin de la Campagne, vne 
nouuellearmée auec laquelleil affiegea S reprit Moucon. : 1 
“Cependant leRoy Catholiqueprenant l'occafion de tant 
de manquemens ,tramoit des pratiques & menées pour faire 
reuolter la Catalogne: il fitietter desbilletsdäs Barcelone &: 
autres villes du principat,parlefquels au nom de Sain€te Eu: 
lalie & des autres Saints Patrôs du Pays ; Il exhortoir les Ca- 
talans de récourner dans fon obeyffance , leur promettant 
Amniftie detoutle paffé: & leur difant qu'ils pouuoientbien 
voir que fa Maicfté eftoit d'accord auec la Cour de France, 
&c eux abandonnez d'icelle ; parle peu de fecours qu'on auoit 
‘enuoyé depuis lamort du Roy au Marefchal de la Mothe. 
C'eft au Cardinal à fe lauer de cette intelligence, eftant affez 
vifiblequ'en ces occurrences , & en beaucoup d’autres, il a 
vtilernent. feruy d Bfpagne:: qua sis os 
- Et cequidoitfortifierle doute qu'il en à eu le deffein, ef: 
la loïiange affcétée que donneau Cardinal cepretédu Libel. 
‘Ie ou Placard, en l'exaltant côme vn hôme fi efloigné de fon 
-intereft, qu'on nele voidpoint acquerir de terres , charges, 
 maifons , ny gouuernemes, come ont fait lesautres Miniftras 
‘&c Fauoris qui l'ont precede. Mais bicnloin de l'intention de 
| | tels 


telles latteries, on peut dire auec verité ,quetoute cette f2- 
çon d'agir elt vn tefmoignage certain quil nayme pas la 

France, puis quilnes’y attache pas: Au contraire, il vent ce 
qu'il ya, faifant argent de tout. On luy a veu la charge de 
Sur-fntendant des Baltimens, &illa vendue. Il à vendu Le 
 Controlle General des Finances , &la Capitainerie & Gou- 
uernement de Fontainebleau : il cherche maintenaurt 
quelque autre, qui luy achepte la Conciergerie du mef- 
me lieu. Et encore quil foit d’vne humeur extréme- 
mentauare , ila fes Benefices commeindifferents. Il en a 
_vouludonner des plusimportans à Monfeigneur le Cardinal 
_ d£ Lyonquiles a genereufemé c refufez: onfcait à qui il auout 
baillé l Abbayede Corbie, & depuis peul’Abbayede Moi: 
fac pour adiufter le procez de celle du Toronet. Onle void 
tous les iours par de faufles generofitez,conftituer & confen- 
tir des penfrons{ur fesbenefces pour des perfonnes indiffe- 
rentes. Foutesations extraordinaires qui monftrent qu’il a 
d’autres penfées que de s'habituer en France : la maifon mef- 
me qu il baftift & habiten'eft pas à luy , il n'ya aucuns meu- 
bles ny prouifions ,que les marchands ou pouruoyeursnefe 
vendiquent.[l faudroit eftre fans iugement de voir vnEftran- 
_geramafñfer dans ce Royaume des millions qu'il enuoye en 
pays neutres, & ne pas croire qu'il n'ait intention d'en for- 
tir, & defemettre en cftat de choifirrel party des deux Çou- 
ronnes qu'il luy plaira, FN RO | 

La Politique de Monfieur Je Cardinal fe contenta en Îa 
Campagne de 1643. derendre M. le Marefchal de la Mothe 
inutile. En la fuiuante 1644. paffant plus auant elle le voulut 
faire malheureux: pour y paruenir , elle luy fufcita des Ennc- 
mis, luy fitdenier toutes faueurs, &tafcha ile decrediter en 
Catalogne, & dans l’armée qu'il commandoit, Ce peut-il 
voir menterie plus rafhnée , qued'entendre Île Cardinal dire 
aux Officiers qui auoient efté reformez en fon armée : que 
c'eftoit le Marefchal qui les auoit caffez de fon authorité, 
encore que c’euft efté par les ordres precis que luy-mefme 
auoit enuoyez de la Cour. De faueursil n'en a receu aucunes 
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de dis 
Depuis le Minifteriat duC ardinal,il nefetrôuueri point dans 
les comptes de l'Efpargne , qu'il aittouché vne feule gratifi- 
cation, côme les auttés Generaux d'Armée: n'ayant pas mef- 
me cité payé defes penfions & apointemens de Marefchal de 
France. Au contraireonluy aregratéfur la rançon du Mar- 
quis de Pouare; delaquellele feu Roy Fauoit grarifié en re- 
compenfe d'ynebataille gagnée. Er depuis Monfieur de V au 
becour ayantfait en fa faücur vne démiflion du Gouuerne- 
ment de Parpignan, les pronifions lu y en furent refufées ; en: 
core que le feu Roy l'eultagreé, & que fes viétoites euffent 
beaucoup feruy à la prife & conferuation de cetté place 
Monfieur le Marefchal ne fe veut pas plaindre de ces refus, 
dautant qu'encore qu'il euft quelque iuftice , ils defpendoient 
de la grace du Prince: mais il Le peut legitimement plain: 
dre des chofes refufées en intention de le decrediter,, cela 
ayant beaucoup aydé à ruiner le feruice du Roy dans l’armée, - 
& dans yne Prouince Eflrangere qu'il gouuernoït. Selon les 
conftitutions de Catalogne , les Vicerois prelentent au Roy | 
pour les Beneñices, & pour les Charges, trois perfonnes, RE 
quelles le Roy laiffe faire choix au Vicéroy & iamais lesRoys 
deCaftillesny d'Arragon;n'ontefté contre ce ptintlese. Mon 
ficurle Cardinal depuis fon Miniftere en atoufiours fait elire 
d'autres que ceux qui eftoient prefentez par Monfieur de la 
Mothe Viceroy. Etles recommandations qu'il fäifoir à Mefi 
fieurs les Miniftres pour les Officiers’ de l'Armée, qu'il iue 
geoit dignes de feruir , leureftoit vne exclufion affeurée ; tel 
lement que les François & Caralans retournant de France di. 
foient hautementque pourruiner vne affaireà la Couril fale 
loit prier le Viceroy dela recommander. IDE AEC SET 
HE mefprifle plusinfupportable derous, fut au commen 
cementde cette derniere Campagne, que le Cardinal ayant 
gagné quelques Officiers Maieurs de l'Armée de Catalo- 
gne , Monfieur le Tellier par fonordre leur efcriuoitf er. 
tres de Cachet au nom du Roy, ne faifant plus feauoir au- 
. cunesnouuelles à l'Armée que par leur bouche : ce qui léur 
faifant prefumer eftre dans les fecrets-du cabinét , & %4ñ 


IL 
- auoir plus de credit que leur General, chaéun d'eux commen 
ga itrancher du-maiftre; & delà vinrent les diuifions & defo- 
beyffances, qui cauferent en Catalogne partie des mauuais 
fucces de cette Campagne. Monfieur le Marefchal de la Mo- 
_ the les preuoyant, il demanda inffamment vn Lieutenant 
© General, ce qui futformellement empefché par Monfieur 
Je Cardinal, qui netendoit qu à luÿ trouuer des contredifans, 
afin d'apporter la confufion à tous fes deffeins, ie 
1Vneérupture de Traitté pour les recreues , aencote grande- 
ment contribué à ces malheurs, Monfieurlé Marefchal dela 
Mothe voulantremplaceries troupes qu ‘on Juy auoïit oftées 
la precedente Campagne, auoit traitté auec fes Officiers de 
Caualerie,que moyennant quatre milleliures, chacun d'eux 
tiendroit fa Compagnie complete de foixante hommes en 
| Catalogne dans la fin de Mars. Monfieur le Cardinal fitrom. 
pre ce Traitté par Monfieur le Tellier qui fe contenta quelef. 
dits Officiers fiffent leurs Compagnies de cinquante hom- 
mes dans la fin d'Avril, moyennant mil efeus qu'il leur fit or- 
donner, & mal payer; De ces deux manquemens derniers 
fontprouenus tous les defordres qui fuiurent. Er ce que les 
Officiers ayant eu terme iufques à Ja fin d'Avril pour leur re- 
creués. pou d'entreeux eftoienrencore arriuez le 15: de May, 
que fi fat le inbat de L cyde. Abfencéquicaufa la perte de la 
Bataille, jointla defobeyflance & lafcheté de la plus grande _ 
‘part de ceux qui y cftoient ;! lefquels fe retirerent fans comba- 
tre; abandontiant leut General & toutel’Infanterie à la mer- 
€y des Ennemis : & au lieu d’en faire punition exemplaire, 
Monficur le Cardinal en a recompenté le Commandant de 
JaCawalerie pardeseratifications fecreres la: de Le année, 
par dés emplois fignalez les füiuantes.t 10 
Morsfieur lé Cardinal sefttellement rh G ingeñieux,' à 
vouloir faire ménfieurle Marefchal de la Mothe caufe de’ la 
petre de cette bâtaile ; que fon Confeil #e trouue oblip 
d'en reprefenter des cfélats diffémens qui fe voyent aux in- 
format'ons quien ont efté fairésen/Cairalogne: Dés la fin 
Avril, D. Phil ppes de Silves Gencral de l'Armée Enne- 
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miepreffé par la prefencé du Roÿ d'Efpagné artiué en mefme 
temps à Saragofle , fe mit en campagne : & apres aueir fait 
pendant quelques iours, plufieursfeinces de vouloir atraquer 
Flix ou Balaguer, fe vint finalementcamper deuant la ville 
de Lerida. Dés auparauant monfieur le: Marefchal -de la 
Mothe auoir enuoyé le fieur de Boiffar auec fa Caualerie, 
pour empefcher Jes Ennemis de pañfer la Segre ; Bakbafar 
s'offroitdele faire auecfon Reg ment, & cinq cens cheuaux 
qu'il demanda,ceque ledit fieur de Boiffac luy refufa, refpyn- 
dant qu'il euft defiré les Ennemis defiatous paflez au deça de 
la riuiere, afin que la gloire de leur deffaire en peuft eftre 
plus grande. À 

Monfieur le Marefch cl ayant receu en m efme temps trois 

mille hommes de pied de fes recreuës nouuellement debar: 
quées à Barcelone, marchaen diligence pour ietter du lez 
cours dans Leyde, auparauant que les Enngmis euffent peu 
acheuer leurs retranchemens. Ayantioint à Ceruere fa Ca- 
ualerie & Infanterie,auec la garni{on qu'il auoit retirée de Ba 
Jaguier il alla droit à Leyde ; aux aprochesil defft huié&t cens 
hommes des poitesaduancez, lefquels allerent ietter l’efpou- 
uante dans leur Camp. Il vouloit pourluiure fa pointe fur 
l'aduis certain qu'il receut que le pont de batteaux des Enne- 
mis n'eftoit acheué ;& qu'ainfi il defferoit facilement ceux 
qui eftoient defia paffez au deçadelariuiere, 

Il fut oppofé en {on deffein, quoy qu'il fut felon les regles 
dela guerre, parfes principaux Officiers; quiluy declarerent 
ac fe pouuoir prefenter aux Ennemis fans canon; felon la plu- 
ralite des aduis, il Le fallut attendre: il tarda quatre heures, 
pendantlefquelles le pont fut acheué:en forte qu'à fon arriuée 
il trouua les Ennemisen bataille au deçade la Segre. Il n'y 
atoit plus moÿen de feretirer , ny aufli d'entrer dans Leyde 
fans deffiler : ce qui euftefté perilleux à la veue de l'Armée 
Ennemie , & qui fit refoudre Monfieur le Marefchal de la 
_Mothe à la bataille; quec toutes les apparences d'heureux 
fuccés : Les Officiers qui le côtredifoient en tout autre chofe, 
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en furent mefme d’aduis ; toute l'armée eftoit en alleorefle, 
attendant auecimpatience l'heure & le réps du combat; nous 
“auions Paduantage du lieu , & iamais Monfieur le Marefchal 
p’auoir combattu les Efpaonolsauec des forces tant égales: 
Notre canonles foudroyoir, & les obligea à venir à nous àrla 
defe(berade;Noître Infanterie,&Artillerie y firent merueil- 
les, & M.de la Mothede fon cofté réuerfa l'aifle gauche qu'il 
seduifir à demäder quartier, & nos gens crioient viétoire,lors 
quefeize cens cheuaux oppofez à l'aifle droiéte conduits par 
Boiffat Marefchal de Camp fe retirerent fans combattre, pas 
àpas , fans eftre futuis des Ennemis, ce quia fait foupconner 
aux Catalans & à d'autres quil y auoitintelligence. 
_ Ce futicyla premiere difgrace qu'ait iamais cuë dans les 
<ombats, monfieur le Marcichal dela Mothe: ilauoiraffifte, 
«ncent autres , & auoit luy mefme gagné fix Batailles qui 
auoient tellement confirmé cette haute reputation qu'il a ac- 
quife, que la perte de celle-cy ,ne la diminua aucunement. Et 
de verité, il y céfmoigna qu'il auoit la force de porter la 
bonne & mauuaife fortune auec vne grande egalité «d’ef- 
prit. Car fe voyant abandonné, &la Bataille fans reflour- 
ce, ilne defcfpera pas encore de faire l'effet pour lequel il 
eftoitvenu,c'eftidire, defecourir la ville afMegée: & com- 
meil a toufioutseu, autant que Capitaine du monde, lciuge- 
ment prefent parmy les dangers. Itrouua dans l'occafion ,Îe 
moyen del'executer. Il confidera que les Énnemis s’arreftant 
au pillage défon camp, il auroit le téps de reunir partie de fon 
Infanterie,& la faircaller danslesiardins de Leyde : ilfe met 
ilacefte d'vne partie, & l’y conduifit, d'oufans aucune diff. 
cultéle Cheualier de la Valliere les mena dans la Ville ; & 
apres qu'il les euft veu pañfer le pont, il fe retira luy quinzic{- 
meà Ceruere, pour mettre ordre au refte de laProuince. Par 
cefecours la garnifon fe trouua de quatre mille hommes & 
Dom Philippes de Silua ne l'ofa plus attaquer de force: ainfi 
yne place qui auroit efté emportée enhuiét iours fur capable 
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de fouftenir plus detrois moisde'fiege, êc euftrenu encore da- 
uancagefans les fautes du Gouuerneur. R 
Les Catalans eurent en plus grande eftime Monfieur Île 
M :refchal de la Mothe, qu'ils n’auoient auparauant ceite | 
ation laquelle ils comparoient aux plus belles des anciens. 
Capitaines : y ayant peu d'exemples qu'apres vne bataille 
perdue , aucun ait executé auec ordre l'effet pour lequel elie 
| auoic elté donnée. De plus qu'apres s’eftre retiré, il foit auccle 
debris de fon armée, de nouueau vent raffronter les ennemis 
vicorieux,&leur prefenter vne fecodeBataille auec vne con 
cenance fi refolue qu'il n'oferent fortir de leurs retranchemés. 
Refus'quiobligea wonfeurleMatefchal delaMortheàfe cam- 
per en deslieux d’oùil pouuoitincommoder lesaîMieseans. IE 
les fatigua part des alarmes & des combats continuels , illeur 
prit fouuent des conuois , déffirnôbre de fecours qui venoient 
enleur Camp. Er tout cela commeen prefence du Roy Ca- 
tholique qui eftoit à Fragues, quatre lieués de Leyde; conti- 
nuantiaguerre en forte, qu'il fetrouuera peu de Villes prifes: 
qui ayent tant coufte à l'Efpagne, qui pourra mettre cette vi- 
&oire entreles Cadmeenes, ayant efté pendant le fiege obli- 
Le de renouueller l’armée par deux fois. AR 
Monfieur le Marefchal de fa Motbe euft encore fecouru la 
place, fi les ordres precis de Monfieur le Cardinal nel’'en euf- 
{ent empelché en deux occafons. La premiere vn mois apres: 
la bataille qu'il le voulut tenter apres que les Regimens de 
Champagne & dela Marine l’eurétioinét, auecles milices de 
Catalogne; tellement que l'arméefetrouuoit affez nombreu- 
fe pour tout entreprendre. L'Ennemy eftoit eftonné de nofire 
refolution, fa circonuallation n° eftant dutout acheuce: nous 
avionsencore le fort Gardin quinous en facilitoit l’execution.. 
Les principaux Officiers s’oppoferent à cette glorieufe entre. 
rife & pour les authorifer en leur opinion , Monfieur de 
re Pleffian enuoyé par Monfieur le Cardinal monftra 
les ordres de la Cour, fignez le Tellier, par lefquelsil eftoi 
expreffement defendu, de tenter le fecours de la place ,iu£. 
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ques à l'asriuée des trouppes qu’amenoit de France Mon: 
fieur le Marquis de Villeroy, Monfieur le Marcfchalide 
Ja Mothe fur contraint d'en paffer par là, quoy qu'il remou- 
_ftraft que ce fecours feroit long à venir, & que cependant 

l’'Ennemy acheueroitfes retranchemens , & prendroit Gar- 
din:que le fecours qu'on faifoit efperer venant de loin ,feroit 

# foible à fon arriuée, qu'il ne fupplecrait pas aux troupes que 

l'armée qui eftoitaffez forte,aui cit perdu en l'attendant.Pre- 

étion veritable;,car lors dela icnétion l’arméefetrouua moin- 

dre qu’elle n’eftoit lors de l’occafon perduë. Et depuis ce e- 
cours arriué, Monfieur le Marefchal ayant voulu pout lafe- 

condefois attaquer leslignes, Monfier de Caftclan envoyé 
par M. le Cardinal , ne leiugea pasà propos: Eten donnant 

le change, dift que l'aduis de fon Eminenceeftoit pour cem- 
_penfer ja perte de Leyde, d'aflicper Rofes ou Terragone, 
pourquoy on promettoitenuoyer par mer fix mille hommes 

qu'on auoit pris du licentiement de l'armée des Princes d’I- 
1alie, sapres la paix du Ducde Parme, | 

Monfieurle Marefchal de la Mothe, iugea l'entreprife de 
 Terragone plus à propos: d’abordilattaquale Mole par mer 
 & parterre, & l’emporta parle plus effroyable affaut qui air 
efté donné dans toutes les guerres de ce fiecle: y ayant eu de 
patt & d'autre, plus de hui& mille coupsde canon tirez en 
deux heures. La prife dela Ville.eftoit indubirable apres ce 
grandexploiét , fi Monfeur le Cardinal euft enuoyé les fx 
mile hommes qu'ilauoitpromis. 11 les fitdemeurer en Ita- 
die, fous pretexte dela mort du Pape Vrbain;les y igeant 
plus neceffaires pour favorifer dans leConclauel’efle&ion de 
Monfeigneur le Card. Sachettifonamy, comme s'il euft efté 
permis de mefler les armes dans l'eleétio du Chefdel'Eglife: 

Neantmoins cette vifion'acoufté à la France la pertede Ter- 
ragonc:car lorsque Monfieur le Tellierenuoya vu courrier 
pour donner aduis que ce fecours demeuroit en Italie, ilneres 
ftoit pas au fiegedeux mille hommes de pied: & les Mare. 
chaux de Camp continuant en leurbonneintelligence.y agi£- 
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foient en’ re que ce qu'vn d'eux aduänçoit en vne iout- 
née, eftoirle lendemain ruiné, par la ialoufie de lPautre. Ce- 
pendantle PAS & le Prince d'Efpagne eftantarriuez À Leyde 
auec dix mille hammes, les Caralans apprehendant vne 
irrupuon dans le pays, prierent Monfieur de la Mothe d’aban. 
donner Ferragone pour S'y oppofer, comme il ft auec fa Ca- 
ualerie qu'il auoit laiffée dans la plaine d'Vroel. 

Totutet Europe parladiuerfement de la Eau de tels fuc- 
cesarriucz en Catalogne pendant ces deux € Campagnes. Les 
François &les Eftrangers non intereffez, auécceux qui defi- 
roient La paix les penstrerent facilement ; les Ennermis les 
defcouurirent par leurs billets & placards ; &les Catalans qui. 
en eftoiént les tefmoins oculaires , difoient hautement que 
Monfieur le Marefchal dela Mothe y auoit payé de fa per- 
fonne, & qu'il cuft portéles armes de France bien auant, fi 
on luy euftenuoye à cemps, les chofes necelfaires & promi- 
fes. En la Cour de France, les adherans & parufans de Mon- 
fieur Le Cardinal fermoient la bouche à ceux qui en vous 
loient veritablement parler; publiant des chofesinuentées &. 
ridicules contre Mondit fieur le Marefchal de la Moche , iuf. 


-ques là dedire, ques’ikéuft voulu;il euft Le faire | Roy d’Ef. 
| pagne prilonnier. 


Monficur le Cardinal aprehendant des nee publiques 
contre fon miniftere, y proceda d'vne autre façon : Et com- 
me il pratique exaftement cette politique, de s’attribuer 
la gloire de toures les chofes bien faites ; encore qu'elles 


foient fortuites, & qu'il n'ait participé ny dans les confeils, n 


dans l'execution: Il reierteauflifur les autres les caufes des 
cucnemens quiont mal reüfli. Onle voirabufer en forte de 
la bonté dela Reyne Regente, qu'il luy faitboire mefme ce 
calice; en ceque contre” Orditairedés bons Minifires & Ser- 
uiteurs il s’attribuel’honneur des graces & bien. faits, & re 

secte fur fa Maicité lesrefus & mefcontentemens. 
Orafn de s’excufer detant de delordres arriuezenl’ar. 
mée de Catalogne, il fc que la Reyne Regenté efcriuit en 
forme 
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forme deManifefte,aux depurez du PrincipatdeCatalogne 
_vne longue lertre, dass laquelle fa Maiefté reprefentoit les 


{À 


fecours d'hommes & d’argenr, qui leur auoient efté en- 


uoyés depuis fa Regence. Monfieur le Tellier, creature 
de fon Éminence, y fit addition d’vn petit difcours où 


commentaire, danslequel il mectoit le derail des chofes. 
dont fa Majelté n’auoic parlé que generalement dans la ler- 
tre. [left vray que partie des hommes & de l’argenr,dont y 
eit faiéte mention a efté enuoyée ; Maïs caprieufemenc 
Monfieur le Tellier n ya pas expriméle cemps,d’aurantque 
cela euft fair cognoillre que tels fecours eftoient inutiles, 
n'ayant efté enuoyés ;qu'apres les occafions perdues. 

Quelque autre qu'vntalié fe feroit côrenté,que la Reyne 
Juy euft fait l'honneur de publier ceManifefte pour fa iufti- 
fication:Le Cardinal veur paffer plus outre,il veur pourfui- 
ure iufques a la fin vn homme qu'il croit auoir offenfé. Et 
comme fa nationeft induftrieufe à chercher les moyens de 
fe vanger ilen trouuawn parlequelil fe perfuada pouuoir 
entierement ruiner Monfeur le Marefchal de la Mothé& 


.-cefut par vne fubornation, qui eft la plus honteufe tenta- 
tiuequi puiffe tomber dans la penfée d’vn homme qui fait 
æprofeflion d'honneur, voicy comment. Il y auoir à Paris vn 


Moine appellé L'Abbé Sala efchappé des prifons de l'In- 


“quifition de Barcelionne ,ouileftoir detenua caufede cri- 


mes enormes,& poftuloir à la Cour ce France parle moyen 
de Monfeur le Tellier, que par l'authorité du Roy il peuft 
eftre reftabli en Catalogne & dans la iouyflance de fon Ab- 
baye. Mondit fieurle Tellier l'ayant recogneu pour vnef- 

rithardy,capable de rour entreprendre contre Monfieur 
le Marelchaldela Morhele propofaaMonfieurle Cardinal 


qui Je iugea propre à s6 deffein,pour auquel paruenir &afn 


de le mettre en quelque opinion de probité däs l'efprit de la 
Reyne,il firencore quece gallär,quoy que fufpédu& inter- 
dir prefchaft deuant {a Marcfté en Cafüllan dans lEglife 
des Feuillants. ['auoirauparauant gagné Puiolar lequel de 
Miqueler où bandollier eftoic deuenu agent AE 


re 

logne, Ces deux perfonages fe firent accomp:oner d'vn 
Moyne Collecteur desaumofnes de Monferrat; Ils allerenc 
touts trois enfembleà Fontaine-bleau, où ils furent pre- 
{entez à la Reyne Regenté par Monfieur le Tellier, com- 
me s’ilseuffenr efté depurez où Ambaffadeurs de Caralo- 
gne: Eren cette qualité L’Abbé fireffrontement à fa Ma- 
jefté en langue Efpagnole vne harangue remplie de plain- 
étes des Catalans, & en fuirte prelenta vn mémorial efcric 
contreledit Seigneur Marefchal:Ces Calomniateurs iouë- 
rent fi bien leur jeu en cette occurrence, que dés le foir 
Monfieur le Cardinal fit refoudre d’arrefter prifonnier 
.Monfieur le Marelcha} de la Mothe, & on publia pour 
nouuelles par tout quefurles plaintes des peuples on lo- 
ftoir de Catalogne & qu’on y enuoyoit en fa place Mon- 
fieur le Comte d'Harcourt Viceroy, | 

On euft difficilement defcouuert cette crahifon,fansque 
peu apres arriuerécen cour de veritables Ambaffadeurs du 
Principat,lefquels eftonnez d'entendre tels difcours con- 
traires à leurs inftructions,qui eftoient remplies des con- 
tentements que tefmoignoit la Catalogne du gouuer- 
nement de Monfieur le Marefchal de la Mothe, iugerenc 
à propos d’efcrirea Meflieurs les Deputez , & à Meffieurs 
du Confeil des cent de Barcelonne pour fcauoir s'ils 
auoient donné charge à L’Abbé Sala & à Puiolar de faire 
telles plainétes au nom du Principar contre ledic fieur M: 
refchal, Ces Meffeurs furent furpris & rouchez de cefte 
nouuelle. Ils defaduotierent par acte public cefte impoftu- 
re, & manderentäleurs Ambafladeurs d’ofter l’agence du 
pays à Puiolar : Mais le Cardinal qui ne vouloit abandon- 
ner vn homme qui l'auoit fi vrilemenct feruy, fit dire par 
® Monfieurle Tellier aux Ambaffideurs que la Reyne Re- 
gente vouloit que ledit Puiolar demeuraft Agent : & de- 
puis en recompenfe de fa calomnie, ila efté fait Chanoi. 
ne de Parpignan. Au regard de L’Abbé Sala, fans autre 
iuftification le Cardinal le fit par Monfeur le Côte d'Har- 
court reftablir en Catalogne , ou depuis les Viceroys 
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rieurs Ecclefiaftiques, 


| tue 19 SEM 
l’ont protégé par fon ordre contre la’iuftice de fes Supe: 


Hembloit que cefte calomnie defcouuerte!feroit chan: 


-.ger la refolution d’arrefter Monfieur le Marefchal de la 


Mothe; mais la paffion de Monfieur le Cardinal preualut 


‘enfin à la raifon. Ledit Marefchal fut rappelléde Catalo- 


ge, il en fortit auec les regrets & les pleurs des peuples, 
& en paflant à Lyon leiour des Innocens, on larrefta pri- 
fonnier dans le Chafteau de Pierre. Encife. Il auoic eu ad- 
uistres certain qu'on l’arrefteroitlà, mais tenant fa con- 
{cience entierement nette, il nefut pas en la puiflance de 


touts fes amis & feruiteurs de l'en empefcher, de forte 


qu'il vintvolontairement feietterdans les rets, qu’on luy 
auoit tendus. Air nt 
Cefte franchife auec laquelle Monfieur le Marefchal fe 


rendit prifonnier,meritoic va plus fauorable traitement, 


que celuy qu’on luy a fai&, tantà Lyon,qu’a Grenoble; & 
files Partifans de Monfieurle Cardinal appellent cela dou- 
ceur, ils veulent donner au vice lenom de la vertu qui luy 
eft contraire. Il ya efté traitéauec desrigueurs quine font 
pas imaginables, il fufift de dire quila efté gardéa veuë & 
qu’en veillant où dormantil yauoit toufiours trois Soldats 
en garde le chien de la carabine rabatu.Monfieur le Tellier 
par ordre de Monfieur le Cardinal deffendit de luy donner 
papier ny encreë& qu'on admiftaucun à luy parler:fon valet 
de chambre n’auoit permiflion dele voir qu'au leuer & au 
coucher. Dans le regne paflé Meflieurs les Marefchaux de 


| Vitry & de Baflompieren'ont point efté gardez de la forte, 


aucuns ne couchoient dans leurs chambres que ceux qu'ils 
auoient choifis de leurs domeftiques, ils eftoient vifités 
auec liberté de tous leurs amis, ils auoiétencre & papier: & 
Jedernier y à compofé des liures. Encore fi Monfieur de la 
Mothe euft efté accufé de quelque crime noir & d’Eftar, 
telle rigueur fe pourroit excufer : mais il ce voit par la Co- 
miffion addreffée au Parlement de Grenoble que le procez 
qu'on luy faifoir n'eftoit pretexté; que de recherche d'ar- 


gent;pour lequel cas perfonnen’añamais eftéainfiobferué 
jufques là que Tacite s’eftône que Séjan Miniftre de Tibere 
ne s’agifflant que de reperundis ; au fai& de Silius Amy de 
Germanicus ,' fi&.au procez 1 quaftione Maieftaris. Cela 
n’eft point aufñ l'vfage de France. Si Tabouret ou Catelan 
eftoient recherchez pour des millions entiers, dans vne 
Chambre ardente de [uftice ; ils auroient encre & papier 
& l’accez de leurs amis neleurferoit pasrefufé. 
__ Monfieur le Cardinal ayant misen feureré la perfonne: 
de Monfieur le Marefelal de la Mothe ; il reftoit de trou 
uerva crime pour colorer la prifon d'vnhomme,quiretour. 
noit glorieux d’vn pays,qu'il avoit conféruéà la France, 
arfaconduire& par fon efpée:la calomnie des trois Ca- 
talans defaduouée ne pouvoir plus feruir de pretexte, il y 
failloir quelque crimes nouueaux. Surquoy fon Eminence 
‘s'adüifa de donner à Monfieur le Tellier la Commiflion 
d'en chercher,c'eft vn fubieét qui auoit routes les qualitez 
qu'il fautpourie faire, il eftoit ennemy declaré de Mon- 
fieur de la Mothe, & il poffedoit la charge de fon parent & 
amy, duquel il aprehendoir le retour; de plus ayant efté 
Jong-remps Procureur du Royau Chafteler,il yauoitapris 
toutes lesrufes & chicanesimaginables à bien courmenter 


ceux.qu'ils entreprendroient. 
‘ La modeftie deuoit empefcher le Cardinal de donner 
cette Commiflion à vn homme que le Marefchal dela mo- 
‘the luy auoit Eférir eftre fon ennemy,& la mefme mode- 
ftie deuoit empefcher l’autre de accepter. Neantmoins il 
lefic, &ioüanrde l'efpee à deux mains d'Ordonnateur & 
de Secreraire d'Eftar:Il a pratique des chofes que la softe. 
rité s’eftonnera auoir efté faictes pendant la douceur du 


regne dela Roÿyne Regenre. 


A fin de me manquer pas, il debuta en fi commiffion par 
ordonner L'Emprifonñement de tous ceux qui auoienc 
approché Monfieur le Marefchal de la Mothe', où qui se. 
ftoient meflez de fes affaires iufques au nombre de 25 
26. Sçauoir Monfieur dela Vallée homme du Roy, dans 

; l'armée 
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l’armée de Catalogne, le Sieur Boifot Intendanr & Se- 
creraire dudir Seigneur Marefchal, le Sieur Belleftat fon 
Aumofnier, le Sieur Raïault fon Secretaire, le Sieur Dauid 
fon Agenta Paris, &leSieur du Mas Caualier de fon Re- 
_ gimenr, ke Sieur Dorée Inrendant de l’armée , les Sieurs 
Talon & Moreau , commis de l'extraordinaire de la guer- 
 re,auec leurs foubs commis, Colas, des Neus & Briandais, 
la Chapelle domeftique dudit Sieur Talor,auec fon frere 
nomme ja Coupe, vn appellé Donadou Sauvetat Orfeure 
marié & demeurant à Mont-blanc, & lesappellés, Iaques 
Oliuier, Fabre, lean Collier, Martin Fadin, L'Algouazil 
honeau, Sorer, auec Cherard ferrurier Catalan. Et crain. 
te qu'il n’en manquaft quelqu'sn; Monfieur le Tellier de- 
creta encore contre Denia Secretaire de Monfieur de ‘x 
Mothe & contre Dormé commis du Sieur Talon qui 
eftoient morts, il yauoitlong-remps. | 

_  Onaefté obligé de nômer cettemultitude, d'autant que 
_ referant fimplementlegrandnombredeces prifonniers, le 
fage Lecteur l'euft pris pourhyperbole: ny ayant point d’e- 
_ xempledans toutes nos Annales, que pour fairele procés à 
-vn feul homme, on ait emprifonné tant de perfonnes. 
Soubs le Regne de Charles VIT. Le duc d'Alençon fut 
jugé, &ilnyeutauec luy qu'vn Secretaire arrefté, Soubs 
Louys X I. l’'Heraur Mont-ioye & fon fils furent feuls pri. 
fonniers auec le Conneftable Saint Paul: on n’en remarque 
aucun dans les procés des Marefchaux de Gré & de Biez, & 
de Montmorency : & en celuy du Marefchal de Biron,il n’y 
eur qu'vn Secretaire. Barbin auec les Secreraires Ludo- 
uici & Montaubert le furent feuls auec la Marefchale 
d'Ancre, auec le Marefchal de Marillacil ny eut que trois 
prifonniers qui furent incontinent relafchez. Mais au fub- 
‘er de monfeur le Marefchal de la Mothe, Monfieur le 
Cardinal & Monfieurle Tellier, ont voulu eftablir cette 
nouuelle lurifprudence :que pour paruenir à leurs fns'ils 
pouuoient indifferemment emprifonner l’Innocent, com 
meie coupable, ë 


2 
Auec l’Emprifonnementdesperfonnes , les papiers fu- 
rent pris, & tous les biens faifis, fceilez &annatés, & dés 
linftantleroutinuenrorié, en Catalogne par Monfieur de 
Marca, & à Paris par Monfieurle Gras, & par Monfieur le 
Lieutenant criminel. De plus Monfieur le Tellier au nom 
du Roy, défpefcha auec grande actiuité. & defpenfe des 


courriers dans toutes les banques de la Chreftienté, pour _ 
fçauoircombien d'argent monfieurle marefchal de la mo- 


the y auoit. Efcriuit à Monfieur de Marca d'informer en 


Catalogne contre ledir Seigneur marefchal:& de faire faifir 
& mettréentre les mains du Roy la Duché de Cardone, 


duquel ledit Sieur ioüifloit paifiblemenr en ayant efléin- 
uefty par le feu Roy en recompenfe d’yne baräille gagnée. 


À ion côtre le droi& commun, qui deffend d’ofter le bierx 


à vnaccufé, auparauanct la condemnarion : contre les con- 


ftirutions de Catalogne, quine le permerrent aux Princes 


qu'aux feuls cas d'herefieoù de leze maiefté. 


Monfieur de Marca, Vifiteur & Intendant de Iuftice en 


Catalogne, fuiuanties ordres de monfieur le Tellier com- 


mencea à informer, & enuoya incontinent en Cour l’en-. 


quefte qu’il en auoit faicte : elle fur leuë de Monfieur le 
Tellier quila fift fuprimer, voyant qu’elle pouoit plus {er- 
uira canonifer ledic Seigneur marefchal, qu’aluy faire fon 
procez. Il iugea par là, que ledit Sieur de marca n'eftoic 
pas fon homme, & qu'il en falloir trouuer quelque autre, 
qui fuftà rout faire. [ltrouua qu’vnappelléChirar,qu'il co. 
gnoifloit pour auoir efté fon Ru de auChafteler y eftoit 


propre .ille choifit & l'enuoyaen atalogneauec d'amples 


memoires pour efplucher entierementla vie de monfieur le 
marefchal de la mothe. Fair LEE 
Ecaffin quele Sieur Chirat ne manquaft pas de fupport 
dans vn pays incognu où on l’enuoyoit: outreles lettres ge- 
nerales que monfieur le Tellier en efcrinit aux perfonnes 
publiquesau nom du Roy; Il efcriuit particulierement À 
-Monfieur Chabot ennemy de monfieur de la mothe, à 
Gourry fon parent [ntendant de l’armée, &au Sieur Sain- 


| Re a ue 
_€te Colombe marin fonallié,d'afliiter ledit Chirat, & fur 
tout defaireque lesfoldats & officiers de l’armée tefmoi- 
_ gnaffent, monfeur le Tellier ne fut pas trompé de fes 
Meffieurs. Isle feruirentroustresbien. Il y à peu de gens 
dans l’armée qu'ilsn’ayent follicité à depofer contre mon- 
fieur le marefchal dela moche:difanc aux vns que c’eftoit 
orefentemée vn homme perdu, que l'affaire regardoit mon- 
fieur le Cardinal, & monfieur le Tellier qui les en reco- 
gnoiftroient:aux autres ils offroient argent & promettoient 
employs, & ledit Gourry difoit hautement à routs les offi- 
ciers de l'armée que s’ils ne depoloient, ilsneroucheroient 
oint d'argent. | UNE 

Ces Mcllieurs affiftez de l'experience, que Chirat avoit 
acquile au Chafteler auec Monfieur le Tellier : conti- 
_nuerent la folicitation qu’ils auoient commencée en- 
uers les gens de guerre & Catalans. Carlier commis de 
Monfieurle Page à l'extraordinaire & frere d'vn Commis, 
dudit Sieur le Tellier , fonrnifloir prodigalement l'ar- 
gent à tous ceux qui{e laifloient corrompre; & enfla fur ce 
prerexte rellement fes parties que ledit fieur le Page, fon 
maïiftre ne les voulant admettre, il s’en alla à Rome:où 
_ monfieur l'Abbé de la Rochepozay, l'ayant faicarrefter pri. 
fonnier, les Partifans de Monfiéurle Cardinal craionant 
que cécincidentne defcouurift telles fubornations de ref. 
moings, faits contre Monfieur le Marefchal, le firenrmer- 
tre en liberté par l’authorité de Monfieur le Cardinal d'Eft, 
quicrut en cela obligerle Cardinal Mazarin. Ce trafic de 
tefmoignages fe faifoit fi publiquement en l'armée, & en 
toute la Catalogne, quelors qu'on euft procedé felôn le 
ftile du Parlement de Grenoble, à l’'Enquefte Iufificatiue ; 

oneneuft peu à informer comme par tourbe. 
. Mais fans que queles Parents & amis de monfieur le Ma- 
sefchal dela Mothe fe foient empreffez de cette enauefte 
iuftificatiue, Dieu l’a faiéte par vne occafion impreucuë, 
Chirar felon les conftiturions de Catalogne , auoit pris 
pour affiftanc vn Catalan qualifié Doëteur Francifch Mar- 
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Sombre Ut Fri 
tyde Villadamor menor Aduocat Fifcal de la Ballia gene- 
ral, hôme de mefme farine que luy,lequel a depuis efté ban- 
ny de Catalogne & priué de fa charge.Il eftoit principal ar- 
tifan de la coniurarion du Bailly de mataro , confident de la 
Barone d’Alby, del Abbéde Gallicans, & autres malafe- 
fs; lefquels auoiencentrepris de faire reuolter la Catalo- 


. gne,en tuant Monfieur le Comte d'Harcour.Ilsfurentpref-  : 


que tousexecutés & monfieur le Tellier fauua lors du nau- 
frage ceDoéteur,pource qu'il leiugoit neceffaire a inftruire 
le proces de Monfieur le marefchal.Ledit Doûteur demeura 
neantmoins tellement fufpe&t & pour de mauuaifes actions 
qu'il fit depuis, qu’à la pourfuitte du Procureur fifcal dela 
Cour du Regent dela Vicairis, le procez luy fuft fai& & fur 
condamné. Monfeur le Cardinal & le Tellier afin delere- 
côpenfer du plaifir qu’il leurauoit fait en perfecutant mon- 
fieur de la moche l'ont retiré àParis,& creéConfeiller dE’- 
ftar,& fait donner la fubfiftance parle Roy. | 
Par les informations fur lefquelles ledit Docteur à efté 
condamné, ilce voit qu'il a faiét depofer côtre monfieurle 
Marefchal vn appellé Boflil en luy promettant ço. liures 
Cateläs de péfion fur le fecrets de Tortofe:quila tenté d’en 
faire autant à vn nommé Pocuelo Preftré du diocefe de 
Leyde, luy promettant, (difoit il) par ordre du Vice-roy | 
trois cent liures de penfion fur les biens confifquez ; quil 
offrit vingt doublons à vn appellé André Villar ,auec pro- 
mefe d'n benefice s’il vouloit depofer: Puiolar s'en mefc 
loit mefme du cofté de France, ayantdit au R. P.D. Iofeph 
parent Religieux dela Trinité, quis’enrerournoit en Cata- 
logne;que sil vouloit depofer contre Monfieur le marefchal 
dela Mothe,illuy feroit donner cinq cens liures de pen. 
fion. Ilferencontre en ces informations vne particulari- 
té eftrange laquelle fait paroiftre les moyens defquels fe 
font feruis le Cardinal &le Tellier pour animer la bonté de 
la Royne Regente, contre monfieur le marefchal que Ja- 
ques Âliesh:birant de Leyde depofe, que Chirar & le Do. 
éteur Marty l’ont folicité plufieurs fois auec promeffe de 


= 


| PENSE ‘ 
Efcus de penfon fur les Mendes ques motenuibeguil 
_depofaft,auoir enrendu leditSeigneur marefchal mal parler 
de famaiefté;adiouftät que pour luy perfuaderils luy auoiëc 
leu la depofition d'va appellé Gerard aul.leur maintine 
etre faufle. sos | | 
_ Cen'eft pas feulementle Doéteur Marty qui s'eft fauué 
pour auoir agy contre Monfeur le marelchal: Ausguftin 
Guieno dir & affeure qu'6 a dôné la grace à plufeurs crimi- 
nels mefme de leze-maieftéau fecond chef,pourles obliger 
à depofer : & chofe remarquable la plus grand part des mal 
condamnez eftoient fes ennemis, & amis de ceux qui ne 
l'aymoient pas, Encre les papiers de l’'Abbéde Gallicans 
chef de la coniuration, fetrouua vn memoire contre ledit 
feigneur marefchal apoñtillé de la main du Doéteur marty: 
entre lés papiers d'Onophre Achil fetrouua vne promefle 
de deux mil piftoles au fieur Chabot fon ennemy declaré; 
La Baronne d'Albi, André Ferré & le Bailly de mataroa- 
uoient continuellement monopolé contre luy pendane 
qu'ila efté Vice-roy. 
Ourrelesrecompenfes & les promeffes, Chirat &le Do- 
_ eur martyontcontraint plufieurs à depofer contre Mon- 
_ fieur le marefchal de la mothe par lappréhëfon de la prifon 
& par la crainte des peines. Es firent mettre les prifonniers 
qu'ilsiugeoiér neceflaires à leur deffein; dans les prifons de 
linquifiô,qui eft la plus auftere de routes celles de Barce- 
Jone. Lis cômenceoiët par leur dire que ce n’eftoir pas à eux 
qu’on en vouloir ; mais au marefchal de la moche feul & 
qu'incôtinét qu'ilsauroiët depofé côtre luy on lesmetrroit 
en liberté, s'ils nele faifoient, Chirac les menaçoir,endifant 
auoir l’authorité du Roy de les faire pédre & roûer : afin de 
les preffer dauärageil les faifoirmecrre däs des cachors plus 
obfcurs les fersau pieds, &au col:èfe porta vniouräl'exces 
de battre le Carcehier pour ce qu'il lestraittoir trop douce- 
ment. On voyoit dans les informations queChirat &le Do- 
éteurmenacerent fñ hautement de faire donner la Gehenne 
à va foldät François appellé Dimas, qui ne Fonlois cef- 


—— 
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moigner, quece pauure homme fit achepter pour deux 
piftoles de remedes ; ain de pouuoir fe rendre infenfible 
aux rigueurs de la Torture. qu 
Chirat retourne en France, apresauoir agy dela forte; 
pendant neuf mois ea Catalogne ; où depuis monfieur 
Fouquet Maiftre des Requeftes fu ren uôye,affin d'ache- 
uer ce queledit Chirat y auoir commencé. Mais apres que 
routes les Informations dreffées par l’vn & l'autre eurent 
efté veuës auec celles qui auoient efté faites à Lyon par 
mMonfieur de Ris, & à Paris par monfieur le Lieutenant 
Criminel , on fit lors vericablement voir à Monfieur le 


Cardinal qu'il ny auoit pas lieu de pourfuiure dauantage 


Monfeurle marefchal de la mothe. 


 Verité recognuë, qui fembloitauoir quelque peu adoucy.. 
le Cardinal: en ce que rencontrant Monfieur d'Houdan- 


cour , Gouuerneur de Corbie, illuy dit, comme s’il euft 
voulu s’excufer des chofes paflées , qu'il n’auoit aucune- 
ment participé à la detention de Monfieurle marefchal fon 


frere. Que veritablementil lauoit fceuë, & ne l’auoir pas. 


empefchée, attendu que ledit Sieur marefchal luyauoitre- 
fufé fon amitié : que neantmoins celuy qui en eftoir caufe 
eftant mortil s'emploiroit volontiers pour obtenir {a hiber- 
téde la bonté de la Reyne. En fuicre il permir àmondic 
Sieur d'Houdancour d’eicrire la bonne volonté de S. E. 4. 
Mondit fieur le Marefchal fon frere,auquel à ce fubiectil 
permitauoirencre& papier, afhin de faire refponie & de 
l’enremercier. Le Marefchal efcriuit, mais fa lettre n'ayanc 
as efté trouuéeaflez explicatiue , Monfieur le Mareichal 
de Villeroy le dit à Monfieur d'Houdancour, auquel 1l en 
bailla vne autre tourefaite, laquelle fur enuoyée à Pierre. 
Encife,& tranfcrire mot à mot par Monfieur le marefchal, 
puis renuoyée; & le Cardinal en fut content. 
Mais comme il eft le plus double de tous les hommes, Il 
fe perfuada que puis que monfeur le marefchal de Ja moe 
the le difcoulpoit luy mefme par certe lettre, de ranc de 


mauuais traittemens qu'il luyauoit fai faire :ilne pouuoit. 
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plus Faccufer des procedures qui feroientconrinuées con 
tre luy : il commença auffi à changer de parole : difant à 
ceux qui luy parloient de l'affaire de monfieurle marefchal 
de la Mothe, qu'il eftoir fon amy & qu'il le vouloit feruir en 
temps & lieu. mais qu'il y alloit de l'honneur de la Revne 
Regente de faireauparauant cognoiftreaux peuples;que fa 
majefté auoiteu raifon d’auoir fait arrefter vn homme de 
{a qualité & de fes {eruices : qu'à cette caufe, le Confeil du 
Roy auoit efté d’auis de r’enuoyer le procés de Mon dit 
Sieur le Marefchal au Parlement de Grenoble. 

Le Cardinal & fes Partifans, ont fi fouuent repeté ce 
difcours, qu’il y alloit de l'honneur de la Reyne, de faire 
pourfuiure le procés de monfieur le marefchal de la mo- 
the :qu'oneftobligé de leur repliquer, qu'en celailseftoiét 
tres mauuais Poliriques : & queles procedures qu'ils y ont 
faictes,ont peut-eftre plus terny la douceur du regne dela 
Regencede certe bonne Princefle, qu'aucune autre action 
qu'ils y ayent commife. Ils deuoient confiderer,que lhi- 
ftoire marque auec plus de foing, les cheutes & les mal- 
heurs des grands hommes, quetoutesles autres affaires de 
 leurtemps& que les Roys & bons Princes ne les ont ia- 
mais pouffez iufques à l’extremité, que fur des pretextes 
fpecieux de crimesnairs & enormes de lacheté où de perfi- 
Mec vne punitionexemplaire eftoit mefme demandee 
par la voix publique. Et quefiau contraire quelques Sou- 
uerains ont pourfuiuy leurs Illuftres fubjers, pour des cau- 
{es foibles comme font les recherches d'argent ; qui eft la 
querelle d’Aleman, qu’on fait ordinairement à ceux qui, 
ont efté däs des employs côfiderables: la pofterité a blafmé 
ceux quiles ont pourfuiuis, & n’en a pas diminué la gloire 
des accufez. Le Taciteeft plain de telles exemples, & nos 
Annalles fourniffent celles du grandmaiftre demontegu,de 
L’amiral Chabot, des Marefchauxde Gyé; de Biez & de 
Marillac.Il falloit que la paffion du Cardinal fuft bien aueu- 
glée, de vouloir acquerir cette haute reputation de dou- 
ceur, en commandant tant de procedures infolites contre 


“à 


monfeur le matefchal de la mothe, Viceroy, Illuftre en 


toute l'Europe par nombre de batailles, ayméen France 
pour auoir porté la gloire dela nation iufques aux Entrail- 
les de l'Efpagne; & cette perfecution feulement fondee 
fur le faux prerexte d’vn pretendu diuertiffement de quel- 
ques foixanre & dix mil liares, querelleindigne de la colere 


de la Reyne, & nullement proportionnee aux merites de. 


laccufé. | 
Que fi les mauuais confeils des miniftres portent aucunes 

fois les Princes,à fairearrefter des perfonnes de confidera- 

tion; files raifons en font.leceres , il eft de leur honneur 


_ deles mettre enliberté, fans ouyr autre difcution: Ainfiles 


caufes en eftant incogneuës les peuples attribuent le tout à 
la Tuftice & clemence des Princes, Que fi au contraire les 
Souuerains veulent publier les motifs qu'ils onteus, de les 
arrefter & les mettreen procez: alors fi les caufes en font 
petites, apres quelesmefmes peuplesles ont penetrées, tls 
y apportentleur jugement & chacun interprete à fa mode 
l'action du Prince, Tout confideré au cas qui fe prefen- 
te, on peut direauec verité : que la propoftion du Cardinal 
n'eft pas fouftenable qu’auec des gents qui n’entendent pas 
queleft le veritable honneur. ent MR RE 0 
Neantmoins aprés que la commiffion au Parlement de 
Grenoble euft eflé expediéea Amiens, & mifees mains de 


monfieur de la Colombiniere Procureur General audit 


Parlement, mandé-expres, monfeurle Tellier adioufta à 
cette maxime, que l'affaire eftant venuë à ce point, le de- 
mentir n'en pouuoit plus demeurer à fa majefté : mefurant 
par ce beau difcours l’authorité Royalle à l’aulne d’vn 
Procureur du Roy au Chaftelet, lequel a fon honneur 
véritablement intereflé lors qu’eftant pris à partie, Il eft 


condamné par le Parlement aux defpens & dommages In- 


terefts d'vnaccufé. Il eft toure autre chofe des perfonnes. 


Royalles. Ileft de leur gloire d’eftre condamnees lors qu’il 


s'agir d'vneinnocence. La plus haute loüiange que donne 


Pline à Treian,, eftla difference qu’il met de la Felicigé de 
- fon 
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fonrégne d'auec celuÿ des Nerons & Domitianus qu'il 
auoient immediatement precedé , en ce que de leur 
temps le Prince gagnoittoufiours fa caufe , & que pen- 
dant celuy de ce bon Empereuril eftoit prefque touf- 
SOUS condamné #31) “Duc M 1h | 
- Ces paroles ledementit r'endemeurers pas à la Reyne,pro- 
ñoncez par vn Secretaire d'Eftat & vn Procureur gene- 


_ ral, intimiderentellement quelques parents de M. le 


Marefchal dela Mothe :que M.d'Houdancour fon fre- 
re demanda pour [uy vne Abolition : M. le Tellier luy. 
refpondit qu'il efcriuiftà M. le Marefchal fçauoir sil 
Fagreroit,& puis qu'il le Jaiffaft faire que coutiroit bien. 
Mondit fieur le Fellier & M. le Cardinal ne deman- 
doient plus que cela ,dautant que par vne abolition M. 
le Marefchal fe fuft rendu coupable ; & toutes leursini- 
ques procedures eftoient approuutes. Auf enuoya-il 


R deflus à M. fon frere vne réponfe digne d'etre efcrite 


enléttresd or,qu’eftant innocent il s’eftoit rendu vol6- 
tairément prifonnier , qu'il n'eftoit pas refolu de fé ren- 


_ dre coupable pour fortir ; & qu'il n’achepteroit iamais 


fa liberté par vne lafcheté. Madame la Marefchale de 
Villeroy & M. l'Abbé d’Aifneluy confeillerét fouuent:,. 
Et Meffreurs de la Cofte, de la Martiliere, & dela Co- 
lombiniere fes Commiffaires luy en-ent cent foy parlé, 
allegué desexemples de perfonnes qualifiées qui n’en: 
auoient point efté deshonorées..Il s’efttoufioursmon- 
ftréinefbranlable à tels confeils & aduis :.I] auoit verita- 
blementraifon,denelaiffer point de tache à vnefibel- 
le vie que la fienne. Ce reffus de prendre abloition fut 
caufe qu'onle tranfporta de Pierre-Encife à Grenoble, 
conduit parles Preuofts & Archers de Dauphiné, Lyon- 
nois ,; Forefts , Beaujolois auec telle rigueur , qu'en 
plain midyonapportoit de la chandelle en fermantles. 
fenetres de fa chambre. a + 

On neparle point icy de la procedure fans exemple 
contre vn Viceroy;, ny.dela nullité de la Commifion: 

| ". H 


«30 Fa 
adreffée au Parlement de Grenoble, au preiudice de 
celuy, de Paris , qui feul peut cognoiftre des Ducs & Of- 
_ficiers de [a Couronne, pour ce que cela eft entierement 
prouué au premier Faétum. Onne parle non plus dece 
qu'en tout cas le Parlement de Grenoble en deuoitco- 
gnoiftre Chambres affemblées,& non la troifiefmefeu- 
lement auec fixautres luges, commeileftoit porté par 
certaines lettres Patentes du dernier Decembre mil fix 
censquarante-fept, ny des violentes iniuftes & extraor- 
dinaires pourfuites du Procureur general,.dautant que 
tout cela eft dans le troifiefme Faëtum. Ny auf de ce 
qui regarde la iuftification de mondit Seigneur le Ma- 
refchal,eftant parfaiétement bien déduite dans le qua- 
tricfme.Il fuffit de reprefenter encettuy-cy ce quin'eft 
pas dans lestprecedents. / - 
_ Mefficurs du Parlement de Grenoble, ayant du con- 
fentement du Procureur general renuoyé au Confeil du 
Roy, iuger l'oppofition formée à l’execution defdites 
Lettres du dernier Decembre, & pour ce deliuré com- 
miffion afin d’y appeller ledit fieur Procureur general 
au mois. M.le Tellier auant l'affignation efcheuë , en- 
uoya vn Ârreft du Confeil d'enhaut, portant caffation 
de ladite oppofition, qu'il difoit contraire à l'vfage du- 
dit Parlement ; lequel eftant mieux inftruit de fes cou- 
ftumes que ledit fieur le Tellier , fit à cette occafion au 
Roy des remonftrances par efcrit , lefquelles furent en- 
uoyées à M. le Chancellier ; & donnerent fujet à d’au- 
tres lettres Patentes femblables aux premieres , non 
adreffées au Parlement , mais feulement à la premiere 
Chambre, laquelle ayant efté contrainte de les enregi- 
ftrer, ft mettre fur leregiftre quetelles Lettres ne pour- 
roient jamais tirer à confequence, qui eft la modifica 
tion ordinaire qu’apportent les Parlements aux violen- 
ces destemps. | tu fee 
Et ce qui eftonnale plus Mefdits fieurs du Parlement 
fut desLertres de cachet;que leur enuoya Mile Tellier: 


he 
‘par lefquellesie Roy reconnoiffoit,que toutes les cho- 
fes extraordinaires qu ils auoient veu faire à M.le Pro- 
“«ureur general dans la fuite de l'affaire du Marefehal de 
la Mothe, eftoient par les ordres expres que fa Maje- 
fté luy en auoit donnez. Ainfi que le Roy approuuoit 
les menaces de Semeftres, de veniats, & d'interdiétions, 
mefme que dans cette approbation generale pouuoit 
eftre comprife vnefaulferé, dont M. l'Euefque de Ren- 
nes {eur auoit fait plainte. | | 
. Ce n’eft pas tout , M. le Cardinal voulant ofter à M. 
le Marefchal de La Mothe tous moyens defe deffendre ; 
ficdonner Arreftau Confeil d’en-haut figné le Tellier; 
par lequel il eftoit deffendu au fieur de Laborye fon Ad- 
uocat , & à tout autre d'agir pour luy :auec deffenfes à 
tous Greffiers, deluy deliurer aucunsaétes. Cet Arreft 
Qquoy que contre le droiét desgents ,& contre la pieté 
Chreftienne , qui commande de fecourir les affigez & 
prifonniers, fut fignifié audit Aduocat & Greffers par 
+n Huiïffier du Confeil. Marque certaine à la pofterité 
de la iuftice qui a efté pratiquée en France pendant le 
miniftere du Cardinal 
.: DeplusM.le Cardinal parlettres de cachet, fignées 
* HeTellier : fit faire commandement à M. l'Euefque de 
_ Rennes de fortir de Grenoble où il follicitoit alors le 
procez de M. fon frere : ledit Seigneur fe trouuant 
malade s’en excufa , & l'efcriuit à fa Majefté , mais 
mondit fieur le Cardinal ne pouuant admettre fes ex- 
cufes , enuoya le fieur de Primaudaye Gentil -hom- 
me Huguenot , pour le faire obeir de gré ou deforce, 
auec ordre de l'accompagner iufques à fon Diocefe. Di- 
gne choix de S. Em. qui apprehendoit qu'vn Cacholi- 
que n'euft peut eftre entrop de refpeéts enuers la persô- 
ne facrée d'vn Euefque. Enfin ce Gentil-homme ,quoy 
que dereligion contraire, le trouuant effetiuement ma- 
Jade ,neiugea à propos dele contraindre à fe mettre en 
chemin : I le manda à la Cour par Courrier express 


_fequel rapporta nouuel ordre à M. fe Duc de Léfdi: 
uieres , de mettre M. l'Euefque de Rennes hors de 
Grenoble fain ou malade, ce que mondit fieur le Due 
fitexaement executer : Monfieur l’'Euefque de Ren- 
‘nes, ayantefté contraint fe mettre dans vn brancardiuf- 
quesà Lyon, oùil fut plus de deux mois auant que de 
pouuoir reprendre fa fanté.. “à ! 
Peut-il y auoir au monde vne rigueur femblable, à 
celle d'empefcher vn frere de prendre le foin de deffen- 
dre, & de folliciter pour vn frere prifonnier & affligé. 
Tyberele plus fubtilPrince qui fut iamais-pour faire co: 
damner les hommes felon_les formalitez de luftice,laif- 
foit cette liberté aux parents des accufez. Et le Rôÿ 
Henry IV. ayeul duRoy, le plus clement Prince de 
noftre fiecle ;obligeoit mefmeles parentsà ces deuoirs 
de pieté ,ayant dit aux parents du Marefchal de Biron 
qui prioient fa Majefté deleur permettre. Que les denoirs 
de nature ne fe demandoient point à la grace du Prince, que 
c'effoit chofe à laquelle ils estoïent obliger, &* qu'il feroit 
bien aife que leurs follicitations operaffent en forte que le Ma 
refchal peut eftre abfous. Voila des termes dignes d’vn 
Monarque Chreftien , bien efloignez de ceux quele 
Cardinal , & le Tellier ont fait-prattiquer en cette dc 
currence au Roy fon petit.fils. ce | 
Latroifiefme Chambre du:Parlement de Grenoble, 
ainfi eftablie ; M. le Tellier donna ordre au Procureur. 
general de faire changer la procedure , à:ce que les. 
Sieurs Dorée, Talon & Moreau :Interrogez côme com- 
plices à Paris par M. le Lieutenant Criminelà Parpi- 
_gnanpar M. Fouguet & Chirat, & par mefdits Sieurs. 
Les Commiffairesà Pierre-Encife, &à Larfenal; faflent. 
feulement ouys comme tefmoins ; Ledit fieur Procu- 
reur gencral l'executa ponétuellement, encore que ce, 
foit procedure non receuë en France: Berault.en fa pra 
tique Criminelle l'appelle #ivffice damnable ..: Neant-: 
moins furicelles M, le Procureur general s'hazarde de. 
| prefenter. 
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prefenterrequefte à oies Chambré.à ce que le pro 
cez de monficur de la mothe fut reglé à l’extraordinai- 
te par recollemens & confrontations de tefmoins. - 

fe perfuadoit faire pafler l'affaire à volée de bonnet fans 
difcuflion , maisil trouuades Ingesincorruptibles qui vou- 
Joient voir les charges fur le Eureau; elles furent entiere- 
ment leuës & examinées, & apres laleëture, onremarqua 
furle vifage de tous Meflieurs vn eftonuement, de voir 
qu'on euft entrepris vn homme de la qualité & desferuices 

_ de Monfieur de la Mothelur fi peu de preuues, 

Il y eut quelques-vns de meflieurs, quifur les feules char- 
ges, opinerent à vn hors de Cour & de Proces.Laformali- 
té l’emporta; & fut dit, que dans quinzaine Monfieur le Ma- 
rcfchal feroit iuger fes appellations : Monfieur le Procu- 
reur General fit le pofhible pour empefcher cét Arret. Il 
en vintiufques aux anciennes menaces, qui fe peuuent voir 
danse Verbal que le Parlement a fait dreffer de cette af- 

faire. Il fit les mefmes boutades reprelentées au troifiefme 
Fa@tum, pour empefcher que la Requefte du fieur Boifot 
ne fut receuc. Procedures trouuées fi mauuaifes de tout 
le monde, que fes meilleurs amis luy confeillant d'y aller 
plus moderement. [leur repliqua naïfuement, que vou- 
lez vous que ie fafle, ie fçais bien que tout celane vaut rien; 
mais j'en ay ordre de Mefleurs les Miniftres. 
En tout le proces , Monfieur Le Cardinal & monfieur le 
Tellier, n’ont rien tant apprehende quede voir plaiderles 
appellations de telles procedures dans l’Audience publie 
que d'vn Parlement, Auffi pour lempefcher , Monfeur le 
Procureur General entra dans la Chambre, & dit qu'il 
auoit receu commandement de fa Maiefté , de fufpendre 
l'inftruétion du procez de monfieur le marefchal, iufques à 
nouuel ordre. Cequin’épefcha toute-fois que fur la reque- 
fte de Monfieur le Cômandeur dela Mothe.il ne futordon- 
né que Monf, le marefchal fon frere, chorfiroit Aduocar & 
Confeil, pour en execution de l’Arreft venir plaider fefdi» 
ses appclléions,& quelcfieur Bauder premier Greffer, fe 
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tanfportetoit à l’Arfenal, # defçatoir {a volonté dudie 
Seigneur marefchal. môfieur le Procuteut Géneral,voyant. 

que celuy eftoitvncoup d'Eftat, pouragreer à Monfieutle: 
Cardinal, & à monfieurle Tellier: fs que le Licutenant de 
monfieur le Duc de Lefdiguieres ; empefcha formelle: 
… ment deux foisleGrefher de figaiñer l’Arrelt déla Cour 
. à mondit fieur leMarefchal.Et afñinque lauthorité du Par- 
. Jemécnepreualufkvn matin lors qu'on y fongeoit le moins 
. on fut enleuer de Grenoble, monl.le Marefchal commefg 
c'euftefté vn voleur,par des Archers & Preuofts, quilere- 
mencrenten fon ancienne prifon de Pierre Encile. Le Par- 
&ement voyant lesrefus faits à fon Greïher, & qu'àfonin. 
fceu , on auair enleué fon prifonnier ,en firinformer ;8 efx 
-eriuit au Royfur cet attentarfaità {a Luflice:il n'euten ce. 
Ja autre fatisfa@ian, finan que Mondieur le Tellier efcrivie 
. que c'eftoit par les ordres de fa Maielté, PAU 
- Les vacatianstaft apres furuentes , arrefterent le cours 
des plaintes de ce Parlement, lequel fans auoir efgard ny 
. suxpromeffesny aux menaces de la Cour ; 4 tefmoaigné 
dansla longue fuite de cefte affairetant degenerofiré pour 
_: Æoufteniren iufficevn homme de qualité iniquement en. 
“trepris. Que fa prabiré peut à l'aduenir feruir d'exem. 
pleaux lugessaquelesfauaris 8 minifires des Roys vou- 
dront choifir pour execureurs deleurs pañlions. 
Sortant ainfi de Grenoble; Manfieur le Marefchal de 
. a Mothe; ne creut plus £’auotr fa liberté par la voye de le 


Juftice: fevoyant remis fous la tyrannie de Monfeurle 


Cardinal & du Tellier, ilne l'efperoit plus qu'à la maiori. 
té du Roy, fesamisenaprehendoient le pareil traittement 
qui fut fair à M.Barillon:loës que Dieu prenant pitié de tant 
de peuples affligez en ce Royaume, donna l'Efprit de res 
foiution à Meffieurs du Parlement de Paris, pourintes 
rompreile cours des d={orüres qui y regnaient. | 

 Hsobtinrentlareuoquation des Commiffions extrao- 
dinaires, aucc la (euveté publique des perfonnes, En fuitte 
sous les prerendus prifonniers d'Eftat furenr él araiss & 
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Monfsurte Ma te dite ben -heur d'eftredu nombre. 
fl s'en tient tellemenc'obli ge à Mefficurs du Parlement, 
du'enf'occafion prefente; illeur eft vent offrir cetteliber- 
cé qui luy auoient moyennée, afin de l'employer-auec eux 
aureftabliffement de la France:. nie 
Alors que pariemoyen de Meflieurs du Parlement ds 
Paris, Les prifons s'ouuroient à toutle monde; Monfieur te 
Cardinal eut encore l’artifice de vouloir faire croire à Mon- 
fieurle Marofchal de la Moche, que fa liberté luy eftoit 
donnce par fon moyen: il luy en fit faire compliment à 
Pierre Encife,par vn fien Gentilhomme,luy promettant de 
s’y employer, le Marefchal l'en remercia aufli par lettres, 
& tefmoignaluy en auoir obligation. Et c'eft volontiers fur 
le fondement de telles lettres refpeétueules efcrites en pti- 
_ fon, que le Cardinal veut eftablir fa vanité de pretendué 
douceur. | “LL 
On void au prefent Fatum comme cette obligeante 
yertu a peu paru dans toutes les procedures de M.le Cardi- 
nal, lefquelles ont efté fi violentes que fi Les luges euflent 
fuiuy les fentimens dits & efcrirs par M.le Tellier; M.le 
Marcfchal ne feroit plus en eftac de feruir fon pays. Mondi 
fieur le Tellier tenoit fa ruine fi affeurée , que voulant auoir 
partàfes defpoüilles, il demembra le Marquifar de Paillas 
du Duché de Cardonne pouren gratifier Le fieur de Fimar- 
con Tilladet fon allié. Que fi Meffieurs du Parlement de 
Paristraittoient à prefent le Cardinal, le Tellier, & leurs 
adherans de la forte, difficilement leur innocence fetrou 
ucrait-elle à l'efpreuue qu'a cfté celle de monfieur le 
Marefchal de la mothe : Jamais 1l n’y a eu pañion fi 
vifible que celle qu'ils ont fait paroiftre pour rendre 
ce Gentilhomme malheureux , iufques à pteiudicier 
au feruice du Roy. Il auoit toufiours heureufement 
feruy la France, jufques au commencement de leur 
Minifteriat. Et on peur dire qu'il a toufours fi noblement, & 
fi gencreufement fair laguerre, & fi equitablément gou- 
ucrné des peuples Eftrangers nouuellement{oubfmis, que 


| | 
nonobitant eut iniuftes procedures l'Hiftoire ne laiffera 
pas quelque iour, de formerfurluy, lIdée, & le Modele 


d'vn Viceroy , & Lieutenant Le cseye d'vn Monarque 
Conquerant. | Vu 


“FIN. 


